
M. et Mlle Nicolay ont donné leur représen­
tation de migre -Ide prestidigitatron. Tontes 
les places, les premières comme les dernières, 
avaient été prises, et c'est en présence d'une 
•aile complètement remplie que le spectable a 
en lieu. 

C'est a. juste titre que ces charmants magi­
ciens arborent le drapeau d'une nouvelle école, 
car leurs exercices sont des exercices tout 
nouveauxque Mlle Nicolay sait encore rehausser 
de sa grâce délicate 

Après elle M. Léon Nicolay a charmé l'assem­
blée D'où cet homme étonnant peut tirer à un 
moment donné, ses vases remplis de petits 
poissons qui frétillent aux yeux des spectateurs, 
comment il peut accomplir cent autres tra.ts 
tout aussi étonnants ; il est impossible à l'e's-
prit le plus clairvoyant, aux yeux les plus in­
quisiteurs de le soupçonner un seul instant. 
Aussi les applaudissements ont-ils, d'un bout 
de la séance à l'autre, retenti sous les voûtes 
de la salle, et à la En. M. et Mlle Nicolay, ont 
été rappelés et ont reçu une véritable ovation. 

[(Courrier du Bas-Rhin). 
Nous qui avions vu les Bosco et les Robert 

Houdio, nous sommes forcés de reconnaître 
que M. et Mlle Nicolay surpassent ces deux 
célébrités, et tous les maîtres du genre connu : 
ceux qui, comme nous, les ont vus à l'œuvre, 
seront unanimes pour confirmer nos paroles. 

Mlle Nicolay a e écuté gantée tous ses tours 
d'adresse avec une élégance et une précision 
vraiment merveilleuse. 

Si Mlle Nicolay a su nous enchanter a la 
première partie de la soirée, son père qui 
s'est chargé de la deuxième partie, a porté 
l'étonnemeni a son comble. 

Le genre qu'a créé M. Nicolay qui n'appar­
tient qu'à lui seul, est une fortune pour cet 
é minent artiste, qui va demander à la capitale 
la consécration de son talent. Ajoutons ^que 
partout aussi Mlle Nicolay partagera sans con­
teste les applaudissements de son père. 

(Courrier de la Champagne). 

Lignes té légraphiques . 

B U R E A U D E R O U B A I X . 

Pendant l'interruption des communi­
cations entre Benghazi et Alexandrie les 
dépêches à destination de l'Egypte, des 
Indes, etc. peuvent être transmises jusqu'à 
Messine Oti Mu'le pour y être confiées aux 
paquebots qui ae rendent directement à 
Alexandrie. 

Les paquebots des Messageries impé­
riales partent de Messine les 11 et 21 de 
chaque mois. 

Les paquebots de la Compagnie pénin­
sulaire partent de Malte aux dates indi­
quées ci-aprés : 

Mars 1865 3 7 14 22 31 . 
Avril f U « 30. 
Mai 7 14 22 30. 
Juin 7 U 23 30. 
Juillet 7 U 22 3k. 
Août 7 14 22 30. 
Septembre 8 15 22 30. 
Octobre 7 14 22 30 . 
Novembre 7 14 22. 
Décembre 1 a 15 22 30. 
Janvier 1866 7. 

Le Chef de Station 
CREPIN. 

On nous communique la note suivanle 

c SOCIÉTÉ DE SAINT-JOSEPH, 

> La société chorale de St. Joseph don­
nera, avec le concours de M. Lepers et de 
quelques amateurs distingnés, un Concert 
à ses membres honoraires, le Dimanche 
de la mi-Carême, 26 mars, dans la grande 
salle de la Société, rue de la paix. 

En voici le programme : 

Première partie. 

1 La Patrouille, chœur, par la Société 
Chorale. 

1-Lm-Mèee du Proscrit, par M, E m i l e D e l -
vinquière. 

3 Les Enfants d'Edouard, duo par MM. 
Jules Lefebvre et Franço i s Legrand. 

4 Herculanum. fantais ie pour v io lonce l le , 
par M. Hector Desfonta ines . 

5 Famille doute Trésor, romance , par M. 
Louis Dubar . 

6 Naples, d u o , par MM. Henri Parent et 
Henri Beuscart . 

7 Tout vour le bien, par M. Charles Lepers . 
8 Chansonnette eomiqne. 

Deuxième partie. 
1 Le Comte Ory. chœur, par la Société 

chorale. 
2 Petits Enfants, r o m a n c e , par M. Henri 

Deuscart . 
3 Les Puritains, d u o . par MM. Charles 

Lepers et Louis Dubar. 
4 La Charité, romance, par M. Désiré De-

coninck. 
5 Maria Padilla. quatuor, pour flûte, 

v io lon, v io loncel le et p iano, par MM. 
Henri Catteau. Edouard Desbouvrie , 
Victor Des fon la ines et César D e l e s -
paul . 

6 Les Rameaux, r o m a n c e , par M. Charles 
Lepers. 

7 Chansonnettes comiques. 
8 La Retraite, chœur, par la Société cho­

rale. 
Le Piano sera tenu par M. César Deles-

paul. 
On commencera à 6 heures et demie 

PRIX D'ENTRÉE I FRANC. 

» On nous prie de faire remarquer pour 
éviter tout mal entendu que ce Concert ese 
donné pour les membres honoraires par­
ticuliers de la Société Chorale et non pjjur 
les membres honoraires de la Société de 
St. Joseph, auxquels une soirée sera ulté­
rieurement offerte. 

» Nous profitons de cette occasion pour 
rappeler également que la dernière soirée 
du 19 décembre donnée dans la salle de 
St. Joseph, n'était offerte qu'aux membres 
honoraires de la société de St. Louis de 
Gonzague, par les jeunes gens du patron-
nage. * 

COURS DE LA BOURSE. 

(jars ée eliture le 22 le 23 hausse BUS.» 
3 °/o ancien. . 67.15 67.25 » 10 » » 
4 1/2 aucompt. 95.20 95.20 » » » » 

Pour toute la chronique locale, J. Reboux. 

CORRESPONDANCE. 

Nous publions sous notre responsabilité 
légale le résumé suivant extrait de nos 
correspondances : 

La séance du Corps législatif a été con­
sacrée aujourd'hui à la discussion et au 
vote de plusieurs projets de loi d'intérêt 
local. 

C'est M. Emile Ollivier qui portera le 
premier la parole sur la discussion géné­
rale de l'Adresse. Dans le cours de ses 
appréciations, l'honorable député exposera 
les motifs de sa séparation avec la gau­
che radicale M. Jules Favrc lui répondra. 

Il est positif que ni M. Tliiers ni M. 
Berryer n'ont signé la plupart des amen­
dements, dressés par le comité Marie, au 
sujet de l'Adresse législative. 

Le conseil des ministres s'est réuni 
aujourd'hui, sons la présidence de l'Em­
pereur. 

Voici le résultat du scrutin qui vient 
d'avoir lieu dans le Calvados : 

M. Paulmier, candidat du gouverne­
ment» *5,803 voix. 

M-Le-iot-mand 10.481. 
On a parlé beaucoup du bal costumé et 

masque qui aura lieu demain à t ambas­
sade d'Autriche. C'est à tort, nous le 
croyons, qu'un journal annonce que l'Em­
pereur et l'Impératrice assisteront à celle 
fêle, l'une des dernières de la saison. 

Le froid est un peu moins vif aujour­
d'hui qu'hier à Paris. Mais la température 
est plus maussade; il y a fréquemment 
des bourrasques de grêle et de neige. Le 
carnaval des blanchisseuses et des por­
teurs d'eau ne s'annonce pas d'une ma­
nière agréable. 

• On annonce la vente prochaine de la 
galerie de tableaux d'Alexandre Dumas. 

Un journal de Lyon annonce que l'Em­
pereur a fait remettre à M. le sénateur, 
préfet du Rhône, une somme de 30,000 
francs pour être distriouée aux indigents 
de Lyon. 

D'après le Courrier de Lyon, le voyage 
de la famille impériale aura lieu dans la 
première semaine qui suivra Pâques. Il 
concordera avec le retour de l'Impér itrice 
de Russie qui, sans doute, sera reçue à 
Lyon par l'impératrice Eugénie. 

Il y a grand émoi à Paris au corps sté-
nographique des Chambres. M. Coutet, 
l'ancien rédacteur de la Science Pittoresque 
vient de trouver un nouveau système 

'achyrigraphique qui permet de laisser de 
côté les voyelles, sans qu'il en resuite pour 
cela aucune confusion. M. Coutet a bien 
voulu expérimenter sa méthode devant 
nous, et nous n'hésitons pas à dire que 
les résultais obtenus dépassent loute 
attente. 

Ce n'est pas tout, M. Coulet construit en 
ce moment une machine destinée à appli­
quer expérimentalement son système. 
Avec cet instrument, il deviendra possible 
non-seulement d'écrire aussi vite que la 
parole, mais encore plus vite qu'elle. 

Le prince impérial a visité mardi le 
collège Chaplal. 

On parle beaucoup d'un voyage à Rome 
que M. le duc de Persigny serait sur le 
point d'entreprendre. 

Pour toute la coirespondance : J. REBOUX. 

FAITS DIVERS 
Voici d'après le bulletin d'hier de l'Ob­

servatoire, lasitualinn généraledu temps : 
tOn remarquait ce malin de fortes pres­

sions barométriques sur l'Irlande et sur 
la mer Noire. Une zone à pression moyenne 
les unissait et séparait deux régions où la 
pression était bosse. Le centre de l'une 
était sur le nord de la Suède, celui de 
l'autre sur le golfe de Lyon.— Les vents 
étaient généralement forts du nord sur la 
Manche, de l'est sur la Méditerranée fran­
çaise. Des orages avec neifre ont éclaté de 
nouveau sur l'Italie et ssr l'Adriatique.— 
Hier soir, on observait à Heniosand (Suède) 
une aurore boréale. * 

— Lundi soir, lord Pa m-ston a fati 
une chute dangereuse à la C'iumbre des 
Communes. Au moment où il se disposait 
à franchir la porte de la salle, quelqu'un 
a poussé la porte si violemm n que le no­
ble lord a éiô renversé; on i a relevé im­
médiatement : il n'était pas bl'sse. Il est 
rentré dans la salle où il a parfaitement 
dormi, et il ne s'est réveillé q l'a la clôture 
du débat. On est émprveille que le noble 
lord, malgré son grand âge, en ait été 
quille à si bon marché d'une chute qui 
n'était pas sans violence. 

— Nous'lisons dans le Journal des Vil­
les et Campagnes : 

Un de nos plus intimes amis est en proie 
à la plus cruelle incertitude : son fils, âgé 
de vingt-huit ans, a disparu depuis plus 
de trois semaines, sans qu'on puisse re­
trouver ses traces. Après des démarches 
restées infructueuses, il s'esl déeidé a re 
courir à l'immense publicité de la presse 
pour appeler la lumière sur l'événement. 
Nous nous empressons de déférer à son 
désir, et c'est avec confiance que nous 
transmettons à tous nos confrères de Paris 
et des départements, avec prière de la 
reproduire, la noie suivanle : 

A. PILLET. 

AVIS. 
M. Albert Fléchey, ingénieur, parti de 

Paris le 23 février au soir pour Besançon, 
n'a pas donné depuis de ses nouvelles. Sa 
famile très-inquiète, prie les personnes 
qui seraient en mesure de donner quelques 
renseignemens, de vouloir bien les adres­
ser sans retard chez M. Fléchey père, rut 
des Fossts-St-Jacques, 84, à Paris. — Si_ 
gnalement du jeune homne : 28 ans 
grand, el-ancé. teint pMi coloré, cheveux e [ 
moustache châtain foncé. 

— La cour d'assises du puy-de-Dôme 
vient de s'occuper d'une affaire drama­
tique. Dans la ville de Maringues, arron­
dissement de Thiers, vivaient, en 1860, les 
époux Pélissier Grimardias. âges l'un de 
70 ans et l'autre de 66 ans. Ils jouissaient [ 
d'une certaine aisance. Ils avaient un fils 
et une Utile, mariés. Au mois de jai.v.er 
1860, ils se mirent en route pour Hiotn, 
accompagnés de leur fils Pélissier. Le leu- , 
demain, ce dernier revenait seul, vers 
minuit à Maringues. Depuis Cette époque, 
Pélissier père et sa femme n'ont pas repa­
ru. Pendant quatre années; à force de 
mensonges et de lettres supposées, le fils 
a réussi à faire croire d'abord que le voyage 
de ses parents s'était prolonge, puisqu'ils 
s'étaient établis à Marseille, el s'y livraient 
à un commerce florissant. 

Au commencement de 1864, sa sœur, 
la femme Maraud, lui exprima d'une façon 
si positive le désir de voir son père el sa 
mère, qu'il finit par lui promettre de la 
mener à Marseille. Mais, le 11 mai, il dé­
cacheta en près; nce de sa famille une 
dernière lettre annonçant la mort de sou 
père et de sa mère. On découvrit que cette 
lettre, comme les autres, était supposée, 
et que le facteur ne lui en avait apporte 
aucune de Marseille. Celte révélation l'at­
terra et il fit ses premiers aveux à sa 
sœur ; le 16 mai, il fut arrêté et l'iiisiruc-
tton suivit son cours. Il comparait aujour­
d'hui devant le jury sous une double 
accusation de parricide. A la fiu des dé­
bats, il a cherché à faire croire à un double 
suicide. 

Pélissier a été condamné aux travaux 
forcés à perpétuité-

— Le 3 mars, à quatre heures du ma­
tin, les habitants du village de Netlslall 
(canton de Glaris) ont été réveillés de leur 
sommeil par un phénomène effrayant Sur 
une largeur de plus d'un quart de lieue et 
d'une hauteur de 2,000 pieds, se déta­
chèrent du Vigg'ts, montagne à pic, huil 
millions de pieds cubes de neige fraîche­
ment tombée. 

Il est impossible, dit la Glarner- Zeilung, 
de se faire une idée de la force de pression 
d'air produite par la chute rapide d'une 
pareille masse de neige, à moins d'avoir 
vu soi-même les destructions qu'elle a cau­
sées. L'avalanche a touché le village dans 
toute sa longueur ; le bruit, le fracas 
étaient tels que beaucoup de personne^ 
croyaent que le dernier jour était venu et 
que la terre entière allait s'engloutir. 

Des arbres, du diamètre de 2 à 3 pieds, 
ont été enlevés avec leurs rac'mes ou bri­
sés comme des baguettes. Plus de 1,000 
arpres forestiers et 300 arbresfruiiiersonl 
été renversés par l'ouragan. La rue princi­
pale du village a été, d'un bout à l'autre, 
couverte de débris de' toute sorle. troncs 
d'arbres, poutres enlevées, pierres des toits 
en bardeaux, etc., etc. ; des toitures en­
tières ont été portées à une dislance de 
quarante à cinquant pas ; des granges, des 
étables comme rasées du sol. 

BULLETIN FINANCIER. 

La plupart des valeurs sont stationnnires. 
Lés tendances de la spéculation paraissent ce­
pendant un peu moins bonnes à la fia qu'au 
commencement excepté pour l'Italien qui fer­
me à 64.70 après avoir fait 64.55. Ou remar­
que des demandes d'escompte sur le mobilier 
el la compagnie immobilière ifusionj. Les con­
solidés anglais sont venus en baisse de 1/8 à la 
2-cote, soit àS9 1/8 à 1/4. La rente n'a encore 
aujourd'hui fait que dîux cours 67.25 et 67.2l>. 
Le ii.obilier a varié de 872 50 à 866 25 el l'Es­
pagnol de 570 à 567.50. Les autrrs chemins 
sont dans les cours d'hier. La compagnie im­
mobilière reste à 512.50 et l'emprunt mexicain 
à 51 3/4 apr^s 52 1/4. Cours moyen du comp­
tant : 3 0/0 67 20. — 4 1/2 95. 15 

Banque de France 3,500 52 1/8. 
Crédit foncier iSSS.75 

HWRE. — Mercredi. — Cotons. — Les 
ro ils avis d'Angleterre laissent notre marché 
fu granit calme, avec faiblesse et irrégularité 
; a is les cours pour le disponible.. A terme, on 
d fait du Madras avril, à 140 fr. et du juin à 
135 fr. et, dit-on, même à 132 fr. 50. 

Les avis d'Amérique reçus cet après-midi 
ont rendu les affaires encore pins nulles, et, en 
som'ne, comme on peut le voir plus loin, d'après 
i l is avis particuliers di* Liverpool, elles ont 
produit assez mauvais effet sur ce marché. 

Les ventes notées à quatre heures et demi'1 

vont à 410 b. 
DIVERPOOL. — Mardi. — Ventes, 900 b-; 

prix irréguliers aux cotes de jeudi. 
— Meicredi. — Ventes, 4000 b. 

marché toujours calme et irrégulier. 
P.iur tous les articlesnon s ignés , J. Reboux. 

C h e m i n d e f e r d u \ ' o r d 
Trains parlant de Roubaix 

en destination de : 

Lille. . . . 

Douai 

5.17 7.03 8.48 10.45 11.48 
mat.; 12 45 1.55 3.30 5 10 
7.27 8.23 9.33 10.40 soir. 

( 5 17 7.03 mat.; 12.45 1.50 
(3.30 5.10 8.23 s 

Valencienn. / • } • " ' . " ? ' " " . ' * 2 4 5 
( 3.30 5.10 8.23 soir. 

st-QalLin. ] 5 < 7 8'*8 m' *™ 5 - '° * 
Hazehrouck <, J ^ * ^ ^ ^ ^ 

Dunkerque | 5.17 8.48 m. 12.45 5.10 s. 

Calai, < 5 1 7 8 - 4 8 ma««'=; 
uaïais - • • ( t 2 4 5 5 i 0 iQiQ s o i r 

AmTenc ' ' \ 5 1 7 7 ° 3 "latin ; 12.45 
Paris '. '. ( 3 - 3 0 8 " 2 3 9 3 3 s o i r -

(5.48 7 40 9.02 10.14 11.3 
Muuscron. . (mat ; 2.23 3.38 5.08 6.1 

(8 23 soir. 

T«. ,m,; ( 7 -*° i0** matin; 
tournai . . ^ g M 5 Q 8 QAg g ^ s o i r 

Bruxelles'. \ j 7 ' 4 0 m a t i n ' * « • 5-08 soir. 

Courtrai . . ) 5.48 9.02 11.33 matin: 
Gand. . . ) 3 38 5.08 6.18 soir. 
Bruges. . . ) 5 48 9.02 i i . 3 3 m. 12.38 
Ostende . . )5 .08 s. 

Trains en destination de Roubaix 
panant de : 

5.30 7.20 8.45 9.55 11 15 
Li l l e . . . . ' mat.; 12.20 2.05 3.20 4.50 

6.00 8.05 9 50 11.15 soir 
Douai ( 6.20 8.30 11.21 mat ; 

* ( 1.12 4 20 5.30 8.25 s. 

Valencienn. < ^ 5 8.55 malin ; 
( 1.4o 4.15 7.10 soir. 

Cambrai . . 10.40 m. 1.46 7.07 s. 
Si-Quentin. 5.0J matin; 12.06 5.21 soir. 
Hazebrouck \ * g «"J* m a l - 1 2 5 2 « ( 5.25 8. 15 soir. 
Dunkerque. 6.55 11.55 mat. 4.05 6.T5 s. 

Calais . . . ^ 3 ? n V . 5 ~ n ?'',?-; t ( 1 2 . 1 0 1 ! . . J 0 6 . 0 o soir. 

Arras ( h i h 1 0 4 5 m a , '»>; 
Arras . . . ^ 1 ? 2 4 3 iQ 7 2 2 s o i r 

Amiens ( 2 ' 5 5 5 5 5 9 0 9 1 0 1 5 m a t 

Amiens . . . ( , 0 5 5 2(J g o i r 

p..;» " ( 7-*<> 8 -00 10.00 mat.; 
f a n s . • • • ( 2.00 11.05 soir. 

( 6 45 8.30 09.57 11.28 mat. 
Mouscron. . ( 1-^.25 1.30 3.10 4.48 7.05 

( 8.03 9.15 soir. 
T „ . „ . „ O ; ( 6 0 ° 9 - 1 7 *0.48 11.45 mat. 
tournai . . > « nn a art •_ ( 4.07 8.23 soir. 
Mons. . . . 7.13 8.35 m.; 2.10 6.15 soir. 
Bruxelles . 6 . 0 5 8.00 mat. 1.15 5.20 s. 
.. .. . ( 8.05 10.35 matin; 
Courtrai . . £ 2 ; 4 3 & m %m s o j r 

., . ( 7.15 9.25 malin ; 
uana. . . . ( f 25 5 ^ 7 2 Q g o i r 

Bruges. . . 8.30 mat. 12.35 5.02 6.32 s. 
Ostende . . 7.10 mat. 12.00 4.40 6.00 s. 

Le compte-rendu de la compagnie d'as­
surances sur la vie The Gresham constate 
pour Tannée 1864, les résuit ils suivants : 
Affaires proposées à la Compagnie dans 

l'année. 47,424,121 
Affaires acceptées par la O . 38,766.325 
Sinistres payés. 1,267,393 

Indépendamment de son capital action­
naire, des capitaux versés pour constitu­
tion de renies viagères et des dépôts, la 
Compagnie possède un FONDS d'assurances 
net de plus de 12,500,000. 

La somme affectée à la dernière répar­
tition de bénéfices a été de un million de 
francs. La prochaine répartition aura lieu 
à la fin de la présente année (1865), 

La Compagnie est établie en Francedepuis 
plus de dix ans. Elle est représentée à 
Konbaix par M. Goudeman, rue Blanche-
maille. 50. 

Nous avons souvent parlé à nos lecteurs 
de 

LA MODE ILLUSTRÉE 
et nous ne pouvons que persister dans les 
éloges que nous lui avons accordas. L'wft-
lilé. tel est en un mot le programme de 
ce journal, par excellence journal de la 
famille, paraissant une fois par semaine, 
chaque dimanche, et donnant douze plans 
ches, qui contient une multitude de pa­
trons en grandeur naturelle. L'adminis­
tration de la ' ODE ILLUSTRER fait paraître 
depuis le 1er octobre, de nouveaux modè-

es de chapeaux, robes, manteaux. 
Hngerie, etc.. enfin tous les objets «fue 
a saison d hiver comporte ; tous ces àhjets 

trouvent leurs places dans les 5t numéros 
que la Mode illustrée donne chaque année 
> epresmtés par de très belles gravures eur 
bois ou sur acier coloriées), selon l'édition 
qu'on choisira (près de mille gravures). 

Inspirer aux femmes de toutes les « las ­
ses le goût du travail en leur donnant les. 
modèles les plus exacts et les explications-
les plus taillées et les plus murtilieusss 4e» 
de tops tes genres de travaux : tricot, cro­
chet, tapisseries, jours de dentelles, broderie 
sur toute étoffe : leur enseigner à préparer 
elles-mêmes tous les objets qui servent à 
vêtir elles el leurs enfants ; rendre ces-ira-
vaux attrayants en les rendant facil.es, 
c'est ainsi que l'administration de la Mode 
illustrée a envisagé la voie qu'elle devait 
parcourir. 

Des conseils relatifs au gouvernement 
des ménages, des recettes d'économie do­
mestiquée, des articles sur le savoir-vivre 
composent un enseignement destiné & 
compléter toutes les éducations féminines; 
des nouvelles rélgées de façon-à intéresser 
ser les femmes tout en offrant aux jeunes 
filles des tableaux d'une moralité scrupu­
leuse, forment des articles variés la partie 
littéraire de la Mode illustrée. 

Pour satisfaire celles de ses abonnés, 
qui reconnaisant l'utilité et la parfaite 
exactitude des patrons, ont désiré d'en 
voir augmenter le nombre, la Mode illus­
trée a publié une ANNEXE intitulée : 

LES PATRONS ILLUSTRÉS 
composés de 14 livraisons par an. Ces 26 
feuilles offrent un total de 200 patrons an 
moins ; l'abonnement aux Patrons illus­
trés, réservés aux abonnés de la Mode illus­
trée seulement, est de 4 fr. par an. Donc, 
pour 18 fr. par an, on reçoit 52 numéros 
et 26 feuilles de patrons (franco), tandis 
que l'édition ordinaire coule toujours, avec 
12 feuilles de patrons, 14 fr. par an 
franco). 

Afin de pvonver au public qu'elle prend 
un engagement sérieux, l'administration 
de la M.oie illustrée, 56, rue Jacob, à Pa-
r s, envoie gratis et franco, sans engager 
à rien, un numéro quelconque à toute per­
sonne qui en fait la demande par lettre 
affranchie. On peut, si on le préfère, à 
titre d'essai, ne s'abonner que pour TROIS 
MOIS, au prix minime de 3 fr. 50 pour 
treize numéros. 

Envoyer le prix, soit en timbres-poste, 
«oit en un mandat sur la poste, à l'ordre 
de MM. Firmin-Didot frères, fils el C», rue 
Jacob .56 , à Pn. 

Les abonnements datent du l " de cha­
que mois. 

COMPAGNIE DES 
Jfeftnes de Béthune. 

D É P Ô T D E 

CHARBONS GRAS 
BULLY. MAZ1NGARBE ET VERMELLES. 

A Roubaix, rue Latérale, près la gare du 
chemin de fer. 

VENTE A I/HECTOLITRB 
S l e s u r e d e s f o s s e s . 

COURANTS. 
; l'hectolitre pesant80k. 
\ mis en voiture et rend, 
là domicile, pour la villa 
\ (octroi compris). 

i l'hectolitre, rassure de* 
fosses, mis en voiture st 
rendu à domicile pour 
la il e (octroi compris) 

!

l'hectolitre pesant 80k . 
pris au dépôt et mis en 
voiture pour la ville, 
(octroi compris). 

l'hectolitre, mesure des 
fosses, pris au dépôt et 
mis en voiture pour la 
ville, (octroi compris). 

PRIX 

GROSSE GtlLLFTERlE, 
2 fr. 30 

MOYEN <Jitout-T«iaat) 
l " q u a l . , 1 fr. 6"i 
«• id. 1 fr. 55 

FINES 
NOISETTES 1 fr. 40 

GSOSSE (BILLETERIE, 
2 fr. 25 

Il'hectolitre de 80 kilsg. 
pris au dépôt et mis es 
voiture pour la cam­
pagne. 

» l'hectolitre, mesure des 
\fosses, pris as dépôt et 

mis en voiture pour la 
campagne. 

MOYEN (dit tont-Tewit), 
1" quai , 1 fr, 60l 
2» id. 1 fr. 50 

FINES | 
NOISETTES, 1 fr. 35 ' 

GROSSE G1ILLETERIE, ' 
2 fr. 20 

MOYEN (dit taat-TCMDt) 
1™ qua i . , 1 fr. 5 5 
2° id . 1 fr. 4 5 

FINES 
NOISETTES, 1 fr. 3 0 

(Au comptant sans escompte). 

N. R. La Compagnie des Mines de Bé-
thune a l'honneur de faire remarquer à 
Messieurs les consommateurs qu'il existe à 
leur avantage une différence de prix entre 
l'hectolitre dit mesure des fosses et l'hecto­
litre ordinaire, mesure à ras. 

Les droits d'octroi seront défalqués sur 
les prix ci-dessus, pour les personnes ayant 
l'entrepôt. 

S'adresser à M. Louis COURTRAY, re­
présentant de la" Compagnie, eue Pauvres, 
29, ou au dépôt même, rue Latérale, près 
a gare du chemin de fer. 

La Monographie des Hémorrhoïdes 
par le docteur LEREL, opère aujourd'hui 
une véritable révolution dans la presse mé­
dicale. Il n'est question que de guérisons 
bien authentiques d'une maladie réputée 
jncurable. Ln vol. in-8". Prix 4 fr. ea tim-
|,i es, 14, rue de l'Echiquier, Paris. (Con­
c l u t . ) Auranch. 5008 

facil.es

